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CHAPITRE III



sources, la première sensation du baigneur en y entrant, est
horriblement désagréable ; pour achever de désorienter le pauvre
malheureux, un masseur, lui mettant violemment la main sur la
tête, le force à disparaître complètement sous l’eau ; cette précaution est, paraît-il, indispensable pour éviter les coups de sang.
Après le bain, vous subissez un massage en règle, et vous sortez
de là parfaitement réconforté. Il y a plusieurs établissements de
bain, et il est bon de prendre ses renseignements à l’avance, car
quelques-uns d’entre eux peuvent paraître suspects au point de
vue de la moralité.

Parmi nos achats, l’un des plus utiles fut celui d’une outre en
peau de mouton (tyky), remplie d’un excellent vin de Kakhétie.
Soit pour couper l’eau souvent malsaine, soit comme réconfortant après une grosse fatigue, notre vin, savamment ménagé,
nous rendit longtemps de bons services. Une outre plus petite
fut remplie de wodky[1].

Rien de plus curieux que les caves où nous fîmes ces achats :
pas trace de tonneaux ; mais le long des murs, couchés sur leur
dos, une longue file d’outres en peau de buffle (bourdyouky).
Elles se succédaient dans toutes les dimensions possibles. Le vin
se vend au poids.

Dans le quartier du bazar se trouve la cathédrale géorgienne
de Zion (ou Sion).

La première restauration de cette église date du vie siècle[2] ; mais de l’ancienne Zion il ne doit plus rester que le souvenir et quelques pierres. Au xiie siècle Djelal-ed-din l’avait découronnée de sa coupole et jeté un pont aérien sur les toits de l’église pour avoir le plaisir de fouler aux pieds à son gré un temple chrétien. L’extérieur a été entièrement remis à neuf et couvert d’un revêtement de belles pierres de taille, aux assises de couleurs différentes. L’église est assez petite et l’intérieur en est richement


	↑ Le wodky est une eau-de-vie de grains qui constitue l’une des boissons favorites des Russes.

	↑ Brosset, 5e rapport, p. 33.
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